
835.

{ININS
m de ba,

veut êt

ue chaqp

| pronos

sjouer le

+ om

s” qui €
les “B

Ait brun,

A conf

resque €
‘inins ont

&recques:
donné
> les lan.

essant ds

français
énergique

uve,

naturelle,

>, nobles.

candeur,

’indéperz-

célébrité,

armonte,
al,
me, har.

>.

sndresse,

ction et

is, étoile

élevés,

solitude,

‘anchise,

ible, sé

ptionnel,

ses sec-

té et à

te, gal
tage.

s, pal

comme

mpeus,

lliquez-

rare.

vée.

ocante.

rit re

nt I's

©, por

se.

ité for

harme.

des di
pas ls

te que
juctios

’

te.

—

RES
ANAL

payast

vonux

coll

ces à

nacë
gs VE

real

ABONNEMENT: $1.00 par annee.
HUIT PAGES.

| LECOURRIERVEBERTHIERVILLE
ORGANE HEBDOMADAIRE DES INTERETS DU COMTE DE BERTHIER-MASKINONGE.

vol. X, No. 46

EN ALBERTA: APRES LA VICTOIRE
Par une majorité écrasante, le nouveau parti du Crédit So-

cial vient de remporter l'élection provinciale en Alberta: de-
vant le voeu ‘populaire, il faut s’incliner et féliciter les vain-
yeurs.

J Une réunion des 63 candidates, élus ou battus, vient d’avoir
lieu et il fut décidé de nommer leur chef M, Aberhart, premeir-
ministre: un député lui cèdera donc la place à cet effet.

On dit couramment que ce gouvernement nouveau vient
de se, faire élire avec des promesses extraordinaires, exemple.
la somme de $25.00 mensuelle à chaque citoyen, ete, etc. I!
faut admettre que c’est forçant, car les taxes seront en consé-
quence mais cet argument de promesses électorales pour criti-
quer les nouveaux élus ne tient pas debout: qu’on nous prou-
ve dans Québec ou danstoute autre province que les politiciens
ne font pas de promesses mirabolantes ou pour se maintenir
au pouvoir ou pour s’y glisser?

Il est donc trop tôt pour porter des jugements: nous juge-
rons les hommes par leurs actes. Faut-il être absolument libé-
ral ou conservateur pour devenir bon administrateur?
emier rzû XIV ., C. DUCHARME.

À LIRE. .

Le Card. Villeneuve et “Miettes de bonheur”
Son Eminence le Cardinal J.-M. Rodrigue Villeneuve a bien

voulu écrire à l'auteur de “Miettes de Bonheur”:
. Vos recettes du bonheur, qu'il faut sur terre ramasser par

miettes, ne sont pas neuves, mais si oubliées...
Vous les présentez sous des couleurs nouvelles, dans un

langage persuasif et délicat, comme un médecin fait accepter
ses potions,

Comme veus-concevez-iebonheuren chrétien, vos formules
sont imprégnées de religion. Votre livre est ainsi un bon livre,
et votre oeuvre un apostolat.

(Signé) J.-M. Rodrigue,
Card. VILLENEUVE, O.M.1,,

Arch. de Québec.

N.de la r.: — Ce volume est en vente au “Courrier de Berthier-
ville au prix d’un dollar.

 

 

Quelques paroles du Pape sur le conflit
Italo-Ethiopien

Castel Gandolfo, 29. — (P.C.-Havas). — Le pape Pie XI
& prié avec une ferveur toute particulière aujourd’hui pour é-
loigner le danger d'une guerre italo-éthiopienne et par suite
un conflit mondial. Il a demandé à 2,000 infirmières apparte-
nant à 27 nations différentes de joindre leurs prières aux sien-
Nes, ;

“La seule pensée des horreurs de la guerrenous fait fré-
Inir,” déclara le souverain pontife. On parle à l'étranger d’une
£uerre de conquête, d’une guerre offensive. C’est une suppo-
sition déconcertante à laquelle personne ne désire ajouter

foi. Une guerre uniquement de conquête serait une guerre in-
juste, d’une injustice dépassant l'imagination. Ce serait une
chose trop affreuse, trop horrible”, ajouta-t-il.

“GUERRE INJUSTE”

re à une guerre injuste et nous
chassons cette pensée de notre esprit. D'un autre côté, l’Italie
nous informe qu’un tel conflit ne constituerait qu'une manoeu-
vre défensive, pour protéger ses frontières contre des dan-
Bers incessants et aussi pour l’expansion de sa population qui

augmente de jour en jour et on ajoute qu'une telle guerre, se-
rait justifiable pour assurer le bien-être matériel et la sécu-
rité du pays.

“TI est vrai,
dressant aux infirmières, que no
soin d'expansion et de protection des fro
pouvons qu’espérer que les difficultés présentes s
lues par d’autres moyens que la guerre.

LA JUSTICE

“Mais comment? La réponse est sans aucun doute bien

difficile, Cependaigt, nous me croyons pas impossible qu'on

puisse trouver une solution, Prions Dieu de nous aidet e -

cairer ceux qui sont chuigés d'assurerJe bonheur des peu-

ès € justi ciale à tous. Priez a oi.
° Le discoursà uPa e a crééune profonde impression

&

a Ro-

iLE2 omano®I's publié intégralement, ei

français, langue dans laquelle il été prononcé.

 

“Nous ne pouvons croi

nfants, continua le Pape en s’a-

a & devons réfléchir à ce be-
ntiéres, et nous ne

eront réso-

 

Saint-Justin, le jeudi, 5 SEPTEMBRE 1935.
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A l’Hospice du S.-C.
Changement dans le
personnel.

Suivant la coutume, après la
retraite annuel des Religieuses
St-Coeurs Jésus et de Marie, la
direction générale fait des
changements dans ses diverses
maisons: c'est ainsi que cette
année, des changements im-
portants sont survenus dans le
personnel et la direction à
l'Hospice du Sacré-Coeur.

. Soeur Marie Adolphe Succè-
de comme directrice de cette
maison, 4 Sr Marie de I'Epipha-
nie qui ira tout probablement
à la nouvelle paroisse du
Christ-Roi à Joliette: tant qu’à
Soeur Anne du Sacré-Coeur
qu’on pouvait appeler supé-
rieure-assistante, elle est partie
pour la maison provinciale à
Joliette, pour un repos bien
mérité, car même malade elle
ne cessait de travailler et vou-

>

pérer son rétablissement com-
plet, car une communauté a
tant besoin de ces . personnes

Jactives.
Notre Hospice compte dans

le moment 14 Dames pension-
naires ainsi que quelques vieil-
lards: le personnel est limité à
quatre religieuse: c’est dire
qu’elles ont un gros travail
quotidien.
Nous espérons que la nou-

velle Supérieure aura le suc-
cès désiré et qu’elle se plaira
parmi nous,

En pique-nique.

Mercredi dernier les ser-
vants de messe avaient leur
journée de réjouissances an
Lac Corbeau à St-Damien. M.
J. P. Lauzon avait gracieuse-
ment mis à leur disposition sa
jolie petite maison d'été.

Les enfants au nombre de 58.
étaient des plus satisfaits: on
v remarquait avec eux, Mes-
sieurs les Abbés Houle, Du-
charme, ‘Grégoire, et le Rév. Fr
Thivierge du Collège St-Jo-
seph. ;

Fiançailles du
Duc de Gloucester.

Leurs Majestés le roi et la
reine d'Angleterre ont annon-
cé les fiançailles de leur troi-
sième fils. le prince Henry,
duc de Gloucester à Lady Alice
Christahle Montagu - Douglas -
Scott, fille du duc et de la du-
rhesse de Buccleugh et Queen-
berrv, une des plus nobles et
anciennes familles d'Ecosse.

La nation belge en deuil. .

©Mardi avaient lieu les funé-
railles de la reine de Belgique,
tuéedans un accident d'auto.

I] y a un peu plus d’un an,

  
loir rendre service: il faut es-

ce méme peuple pleurait sur
la tombe de son roi Albert, qui
eut lui aussi une mort tragi-
que.

Le monde entier sympathise
avec la famille royale et spé-
cialement le jeune roi Léopold:
la reine laisse trois enfants en
bas Âge.

Les jumelles Dionne.

 

Callender, Ont.: Les touris-
tes se rendent encore de plus
en plus nombreux à Callender,
pour voir les célèbres quintu-
plettes et leur médecin, le Dr
Dafoe. On dit même qu'on in-
vente n’importe quelle mala-
die pour se présenter à ce si
modeste médecin de campa-
gne.

Va et vient:

M. Cullins de la Banque Ca-
nadienne de Commerce autre-
fois de Berthierville et main-
tenant à Duparquet, de passa-
ge ici quelques jours.

x kk
Mlles Marcel et Jeanne Mai-

sonneuve de Montréal en pro-
menade chez leur oncle M. O-
déric D'Aragon.

* Kx x
M. Poulette de la Banque

Canadienne de Commerce en
visite à Berthierville et Saint-
Norbert, dimanche.

x x *%
MM. Léo D’Aragon et Lionel

Sylvestre a4 Sorel,
* kk

MM. Léo Coutu, H. Prévost.
L.-J. Albert, G. Allard. Alb.
Trudel, J.-L. Tellier, J. R. Tes-
sier, Léo Béland, C. Lavallée,
C. Ducharme et quelques au-
tres à L'Assomption jeudi soir
dernier pour assister à l’enter-
rement de vie de garçon de M.
André Pilon,

* kx
M. le Dr et Mme Paul Ger-

vais, M. et Mme Léopold La-
marche ont passé la semaine
en vacances à St-Michel des
Saints,

% x *
M. le Dr et Mme A. Reny

dans la Beauce en fin de se-
maine.

*

« x +
, M. NP. Roy, pharmacien, à Jo-

liette conduire son fils Jean-
Damien au Séminaire.

; Lt
Le T. R. P. Joseph Latour,

provincial des CSV. à Ber-
thierville lundi.

 

A Drummondville

 

Une date a enfin été choisie
pour la Conférence Régionale
de Sécurité Industrielle que
l'Association de Québec pour
la Prévention des Accidents du
Travail organise chaque. au-
tomne pour les industriels des

Camille DUCHARME, Rédacteur-gérant.

Cantons de l'Est. C'est le 3 oc-
tobre, a Drummondville, que
sera tenu ce Congres.
Le Manoir de Drummondvil-

le sera témoin de la majorité
des sessions et le maire Walter
A. Moisan a promis de souhai-
ter personnellement la bienve-
nue aux délégués. L'Assemblée
Générale pour les employés
aura lieu dans l’Aréna de
Drummondville, à cause de la
foule considérable qui assiste
habituellement à cette réunion
qui se déroule le soir.

Le Comité de la Conférence
dresse actuellement des plans
pourcette conférence, qui pro-
met bien de surpasser tout au-
tre congrès de ce genre jamais
organisé par l'Association,

Exploit de chasse.

L'ouverture de la chasse aux
canards a été très fruc-
tueuse pour plusieurs de nos
chasseurs locaux. Mais nous
ne pouvons passer sous silen-
ce l'exploit vraiment remar-
quaible qu'accomplirent Mes-
sieurs Edgar Bellemare “Ki-
tou” Beausoleil, Gérard Mous-
seau, Camille Bellemare, Paul
et Jean Fernet.
Dans l’espace d’une nuit, ils

réussirent A ahatire plus de 73
beaux canards, Ils avaient éta-
bli leur camp dans les nom-
breuses baies qui environnent
le lac St-Pierre.

S'ils firent une si heureuse
chasse. cela est dû, nous en
sommes oertains, à leur habi-
leté de se servir des armes à
feu. ;(

Si tous les chasseurs étaient
aussi adroits qu’eux, le gou-
vernement provincial serait
dans l'obligation de prohiber la
chasse aux canards. Mais heu-
reusement pour ce petit bétail,
tous les chasseurs n'usent pas
également d’une telle habileté.
Nos félicitations donc à ces

six habiles chasseurs, et bon-
ne chance pour l'avenir.

REPARTIE
Un paysan qui passait à Paris sur

le pont au Change n’apercevait

point de marchandises dans aucune

boutique. La curiosité le prend; fl

s'approche d'un bureau de change:

“Monsieur,  demandait-il d’un air

niais, dites-moi ce que vous vendez”.

Le changeur, jugeant qu’il pouvait

se divertir du personnage: “Je

vends, lui répondit-il, des têtes d’à-

ne.”

—Ma fol, lui répliqua le paysan,

vous en faites un grand débit, car

il n'est reste plus qu’une dans vo-

tre boutique’.

‘(Bibliothèque de Salon)

 

Saladesanté
Faites dissoudre 1 paquet de Jel-

lo au citron dans 2 tasses d’eau
chaude. Ajoutez-y 1 c. à thé de su-

cre et une pincée de sel. Quand par-

tiellement pris en gelée, ajoutes 1

tasse d'ananas déchiquetés et 14 tas-

se deçarottes râpées. Laisses re-

froidir et servez sur de la lait   de.”
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Le Courrier de Berthierville
JOURNAL MEBDBOMADAIRE

W.-H. GAGNE — Cam. DUCHARME

B4.-Frop. Réd.-Gérant.

de l'abonnement est de $1.00
pour le Canada et $1.50 pour

nis. — Toute année com-

Le prix
année
Btats-

mencée est due en entier,
Conformément à la tradition et dans

Fimtérêt d'une juste liberté, il est enten-
du que les articles du Courrier sont pu-
Milde sous la responsabilité de leurs au-

Pour le‘ tarif des annonces, impres-
etc. on voudra bien s'adresser à

80s bureaux,

mr

R. L P.
LES FAMILLES BRISSETTE ET

MOREAU EN DEUIL

 

Le samedi 24 août dernier décé-
dait Madame Donat Moreau, née
Simone Brissette, à l'âge de 18 ans
et 9 mois et ses funérailles avaient
leu mardi dernier, à 10 heures en
l'église paroissiale de Berthierville,

Les porteurs étaient MM. Roméo
et Armand Brissette, frères de la
défunte et MM. Adélard et Joseph
Moreau, ses beaux-frères. MM. Syl-
vio Brissette et Philibert Moreau
ont fait la quête.
M. l’abbé A. Houle, vicaire de la

paroisse, a chanté le service.
Parmi l'assistance aux funérailles

et ceux qui ont donné des marques
de sympathie, on mentionne: M. Do-
nat Moreau, son époux, M. et Mme
Norbert Brissette, M. et Mme Syl-
vio Brissette, M. et Mme Roméo
Brissette, M. et Mme Armand Bris-
gete, M. et Mme Joseph Moreau,
MM. Ovila, Jean-Paul, Hosanna
Brissette, Gabriel Brissette, Milles
Marie-Anne, Sylvia, Rita, Gertrude
Brissette, M. et Mme Anthime Mo-
reau, M. et Mme Philibert Moreau,
M. et Mme Adélard Moreau, M. Syl-
vio Moreau, Mlle Marie-Jeanne Mo-
reau, M. et Mme Hon. Harnois, MM.
Louis et Arthur Brissette, Lucien
Brissette, M. et Mme Chs Harnois,
M. et Mme Thomas Boucher, MM.

 ——

Combattant à l’instant le mal de
tête, de dents, d’oreflles, douleurs
de rhumatisme, les névralgies. Exi-
gez les NEVRAGOL FAGUET. Prix
25c la boîte partout.

D0HVA

‘Une bonne dentition est le secret
de la santé”.

Dr Antonio RENY, B. O. D.
CHIRURGIEN-DENTISTE

Tél. No. 119.
88 De Frontenac,

BERTHIERVILLE,

Le mercredi à St-Barthélemi.

He060

pieeeetre03eCotestretoet0e002002

Tel: Bureau 86 Résidence 804

J. M. BONIN
Notaire

Assurances

générales Berthierville.

tree

HOTEL
CORONA

‘rues Ste-Catherine et Guy,
Montréal.
Canada

(Porte voisine du Théâtre

His Majesty's)
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Taux:

Chambre simple $1.50 et plus
Chambre double $2.00 et plus
Suites $4.00 et plus

Geo. V. GREEN.

“Médecine générale”

DR GERALD GERVAIS, M.D. §
ex - interne 3

des Hôpitaux Ste-Justine et
“ Notre-Dame. ;

Tél. 126, BERTHIERVILLE.; SP
P
P
P
S

Viateur, Evariste et Joreph Boucher,
Mlle Lydia Boucher, MM. Pierre,
Régis, Alfred, Armand Robillard, E-
mien Garceau, Yvon Robillard,
Mmes Omer Savignac, W. Savignac,
Joseph Harnois, MM. Marcel, Gas-
ton, Jean-Louis, Roland Harnois,
Mlle Lorraine Harnois, Milles Jeanne
d’Are et Alice Coulombe, MM. Ger-
main Coulombe et Emile Savignac,
M. et Mme F. Armstrong, Mme J.-
B. Archambault, M. et Mme J.-B.
Mousseau, Mlle Jacqueline Mous-
seau, M. et Mme Gaston Mousseau,
M. et Mme Armand Parent, Mlle
Claire Parent, M. Gaston Parent, M.
et Mme F. Lajeunesse, Mme Henri
Lesieur, Mlles Rose-Alba Lesieur et
Dolorès St-Martin, M. et Mme Chs
Piché, Mme Léo Dubé, M. René
Bellehumeur, Milles Auréa et Alice
Garceau, Simone Garceau, Jeannet-
te et Clarinda Coutu, MM. Lucien
Coutu, J.-P. et Gérard Champagne;
Mlles Anita, Anne-Marie, Georgette
Champagne, MM. Lucien, Alfred et
Léo Champagne, Mlles Jeannette
Champagne et Donalda Soulféres,
M. et Mme D. Soulièress M. C.
Soulières, Albert et Thomas Souliè-
res, Mlle Blandine Souliéres, Mme
Joseph Hénault, Mlle Gloria Hé-
neault, M. et Mme Albert Bayeur,
Me Marie-Claire Bayeur, Mme J.
Richard, M. O. St-Martin, Mile O-
palma Bellehumeur, Mlles Germaine
et Aurore Goulet, M. et Mme Hec-

et Mme Joseph Frappier, Milles Ar-
mandine, Eva, Bernadette Frappier,
M. Alf. Frappier, Mme Paul Parent,
Milles Annette et Alice Lefebvre, M.
G. Lefebvre, Maurice Lafortune, M.
et Mme Alph. Harnois, Mlles Rose-
Alba et Thérèse Harnois, MM. Gas-
ton et Lucien Goulet, Jean et Paul
Coulombe, Mlles Marie-Rose, Marie-
Irène Desailliers, MM. Joseph Pagé
et Joseph Couture. Mlies Marie-
Jeanna, Yvonne et Cécile Conlombe,
MM. . Lesailliers et Alb Olivier,
Mlle C. Savignac, M. et Mme Joseph
Boucher, MM. Jacques Bayeur, J
Boucher, père, M. et Mtuic A. Lu-
pien, M. et Mme L. Gendroa, MM.
Gab. Fernet, Emile Degrandpré,
Pierre, Maurice Coutu, Azellus La-
vallé>, riaire, Jean-M. Clermont,
Alb. Bellehumeur, Mlle Jeannette
Hénault, M. et Mme Georges Bou-
cher, M. et Mme P.-E. Bellehu-
meur, Mme Ad. Coutu, Mlle Yvette
Coutu, Mme C. Piché, M. et Mme
Barth. Lavallée, Mlle Jeanne d’Arc
Lavallée, Mme J. Hubert. Mlles Ma-
rie-Rose Blais, Esmer et Luc Morin,
M. Chs Robillard, M. G. Boucher,
Mme Ov. Boucher, M. Hosanna Bou-
cher, Mlle Gilberte Boucher, M. et
Mme Ern. Marcil, M. e¢ Mme R.
Marcil, M. et Mme L. Hamelin, M.
et Mme Eph. Moreau, MM. Chs
Desroches, Paul-Emile et Roland
Brissette, MM. Léo-Paul et Hervé
Moreau, M. et Mme Vic. Masse, M.
L. Masse, M. et Mme et Mme Jean
Falkinsteing, Mme Eug. Pagé, M.
et Mme W. Brissette, M. Maurice
Brissette, Mlles Monique et Gabrielle
Brissette, L. Barrette, Claire Al-
bert. Mme Léon Bellerose, M. et
Mme Ernest Harnois, Mme Tessier,
MM. R. Savignac, G. Olivier, Réal
Lajeunesse, Roland Nerbonne, Mlles
Marie-Berthe Ducharme, Thérèse
Nerbonne, MM. Roger Masse, J. Ro-
chette, Chs Guertin, Lionel Rivet,
M. et Mme Elie Martel, Mlle An-
nette Martel, Mmes A. Hamelin, W.
Blais, J.-B. Lavallée MM. KR.
Lachance, H. Fernet, M. et Mme
A. Soulièress M. N. Gervais, Mlle
An. Lavallée, MM. Roger Lavallée,
Alb, Laporte, Mme A. Coutu, M. H.
Désy, M. Gervais, M. Aubuchon, H.
Généreux, M. Lefebvre, M. Robi-
doux, Mmes Edg. Bellemare, A.
Caisse, St-Martin, MM. W. Barrette,
C. Ducharme, H. Piché, H. Lewis,
M. et Mme V. Thibault, Mlle Ob,
Boucher, Mme Boucher, MM. J. Gen-
iron, T. Daigle, A. Daviault, C.
Bourgeault, J. Roy, R. Savignac,
Mlles Blais, Piché, Patry, Mmes St-
Martin, A. Savignac, Coutu, M. J.

M. A. Archambault, M. et Mme J.
Désailliergg (MM. Maurige Bayeur,
Hubert Joly, M. et Mme Jules Ca-
saubon, M. et Mme Ov. Bellehu-
meur, M. et me Théodore Garceau,
Mlle Céline Albert, Mlle Elodie Du-
bois, Mme J. Champagne, M. et Mme
Raymond Savignac et une foule
d'autres.

Monsieur D. Moreau et la famil-
le Brissette remercient tous ceux
qui ont bien voulu s'associer à leur
épreuve.

Oa) .

Tél. No. 115

Dr G.-H. Pagé
Chirurgien-Dentiste

109 De Frontenac

° BERTHIERVILLE
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tor Laporte, M. Roland Laporte, M.|

Gervais, J. Champagne, Mlle Giroux,| +

  

 

 

16‘jeudi, 5septembre 193;,

pour un apprenti, lui, Un prDel? Profession

Ce ‘‘professionnel”’
breuse famille une
était ‘en servicey
par semaine.

Il la retira du

a dans sa nom,
jeune fille

moyennant 34.04

Service. On ey
avait besoin à la maïson, Puls, og
ce que celà vaut la peine de travail
ler pour $4.00 par semaine quand |
secours direct donne quelque chose
et que l’on s'organise pour le fai
augmenter? D'ailleur, quand on es
“‘professionnel”’… .!
On avait besoin de la jeun

à la maison, mais ° EU-pés pour leg |
. |vages, car c'est une buanderie con
' [nüe qui fait les lavages de la m,
son. Quand on est de la catégori
des rentiers, est-ce que l'on va “+
bâdrer” de cela. .., les lavages? gy
“‘abfme’”’ les mains, ot ca fait pergr,
un temps considérable. |
Quand on est rentier, on est de

l’aristo... Ca vous pose un hommet
Et madame ne peut pas Voyages
aves les vulgaires travailleurs.

Ce n’est pas ‘elle qui se servirait
du tramway pour aller aux Vues”
Non, elle y ve plusieurs fois la &
maine; mais pas en tramway. . .,
autobus.

Naturellement, quand on est rep
tier, on ne paie pas de loyer. L'an
dernier notre homme ne paya pa
un sou de loyer. :

Quand on ne paie de loyer, o
a bien le droit de démolir le log
où l’on réside. C’est ce qui arriva dy
moins, en partie.
Quand on est chômeur-rentie

aristo!
Un sien parent qui possède une

maison en ville, offrit de lui donne
un ‘an de ‘loyew grajtuitement s'i}
voulait renouveler les planchers dy
logis. Il refusa Quand on est rep
tier!

Que feront ses enfants?

J.-Ernest Laforce,

Il arrive parfois que la farine

nadienne perde son identité. Pres

que toute la farine importée en Hal

ti est d’origine canadienne, mais la

plus grande partie de celle qui est

expédiée sur Haïti par les ports des

Etats-Unis est expédiée comme pro-

duit des Etats-Unis.

{ 1
DIFFERENTES MANIERES
D'AIDER NOTRE JOURN

 

1.—Fn &’y abonnant ou en payant
son abonnement.

3.—En lui precurant de nouveaux
abonnés.

3.—En le faisant lire.
4—En lui apportant une coll

boration littéraire.

§.—En sollicitant deg annonces
son intention. :

6.—En encourageant nos annoï- cours. en disant que vous avez 7
leurs annonces dans notre journal
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a « 29 . 48......76 avons une nouvelle classe de profes-
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« a 30 . 98.....131 nent à l'honneur du nom: c’est cel-

81 .. .. ..95..... 155 le des rentiers du chômage.
St-Damien .... (maj. Barrette)  32| "yj faut admettre que s’il se trou-
cord... OBL... 113 ve un nombre considérable de chô-
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“86... TT......67 d’établir leurs ‘enfants, il en est
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St-Edmond, (maj. Gervais) 25| Pour ces derniers, l'honneur pro-
0 OBT 4 +. +. 48......68 fessionnel du chômeur doit compter

Louiseville (maj. Gervais) 38 pour quelque chose.
“38 ceo. 9B..... 17 Ainsi, dans la ville de Montréal,
“ “ 38a 116...... 97 se trouve-t-il, à ce qu’on nous ra-
“ «“ 38b 12... 98 contait l’autre jour, une bonne fa-
“ « 39 .. T8...... 77 mille de huit personnes reçue dans
“ “«“ 39a .. .…. . T9...... 89 l’ordre des chômeurs professionnels.

Rivière du Loup (maj. Gervals) 78 Il y a quelque temps, on offrit du
“ "40 .. ., .. B6..... 116 travail à ce chef de famille qui,
ete 41 ., ., .. 83...... 90 avant d’étre un “professionnel”

“ «“ 41a .. … 82...... 87 était menuisier, à des conditions
Maskinongé (maj. Gervais) 40 [plûtôt avantageuses.
a LL... 4...86 Il refusa net, vexé. L.e prenait-on

. . . . .

Les maires des deux plus grandesvilles du Carada posent avec de jolies canadiennes
françaises à Toronto

Le maire Camilllen Houde, C.B.E., de Montréal, a été l’hôte du maire James ("Jimmie
Simpson, de Toronto, à l’Exposition Nationale Canadienne, dans la ‘‘Ville Reine”, cette semaine. Le
pavillon où se fabriquent les cigarettes Winchester, ‘‘D’un Mélange Parfait”, a fait impression sur
les deux maires, de même que les jolies ouvrières canadiennes-françaises avec qui ils ont posé potr
la photographie ci-dessus, le maire Houde à gauche, le maire Simpson à droite.

La rencontre a apparemment plu.et aux maires et aux jeunes filles — à preuve le gai sourire
qui paraît sur les Jèvres! .

Le maire Houde atété charmé d'apprendre que les jeunes Canadiennes françaises amenées de
la fabrique montréalaise de l'Imperial Tèbacco Company pour faire‘ des démonstrations de la fa-
brication des cigarettes ont été immensémentpopulaires ‘faiprès. des.foulesde:visiteursExposition. CT ee ea ees ame car
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le jeudi, 5 septembre 1935.
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MOUVEMENTS SPECIALISES ET
ASSOCIATIONS DE JEUNESSE

 

L'Action Catholique a été nette-
ment définie par le Souverain Pon-
tite. Chez les Jeunes, ont surgi les
divers mouvements apécialisés: Jeu-
nes Ouvriers; Jeunes Agriculteurs;
Jeunes Etudiants, avec des méthodes
nouvelles, un besoin de formation
intellectuelle, un désir de vis inté-
rileure, un but de congnête, une ac-
tion immédiate sur le milieu, toutes
choses qui ont modifié sensiblement
les conditions dans lesquelles I'a-
postolat s'exerce aujourd'hui.
La Spécialisation a tait ses -preu-

ves. Flie présente de sérieux avan-
tages. Elle a, du reste, été indiquée
comme méthode par le Saint-Père
dans l’encyclique ‘Quadragesimo

anno. Nous-mêmes, l'avons tou-
jours encouragée dans le diocèse.
Mais pour éviter l’écueil d’ua parti-
cularisme trop étroit, ! faut un
groupement plus large, qui coordon-
ne entre eux tous Ces mouvements
spécialisés, d’un même esprit de
conquête apostolique et de ssumis-
sion filiale à la . hiérarchie. Aussi
bien. n’est-ce pas le rôle de l’Asso-
ciation Catholique de la Jeunesse
Française”, de l’'A.C.J.F.?

Mer Caillot,
évêque de Grenoble.
 

LE CONFLIT DE L'EGLISE EFDE
L'ETAT AU MEXIQUE
 

Le Service oecuminique de presse
et d'information à Genève publie
sous ce titre l’article suivant de M.
Ch. S. McFarland. L’auteur, secré-
taire général honoraire du Consef] £é-
déral des Eglises du Christ aux E-
tats-Unis, qui a passé six semaines
au Mexique pour étudier le conflit de
l'Eglise et de l'Etat, donne ses im-
pressions personnelles. M. MacFar-
land a pu entrer en contact avec
plus de cent personnalités dirigean-
tes représentant l'Egiise, l’Etat et
l'opinion publique, y compris le Pré-

‘sident de la République et l’Arehe-
vêque catholique romain. —
Trois questions se posent: 1) L’E-

tat supprime-t-il la liberté religieu-
se? 2)L’Etat persécute-t-il l’Eglise?

 
 

 

   
  

     

"La forme la
lus pure sous
equelle le ta-
bac peutêtre
fumé.”

5

Ecoutez 'Emission
Sweet Caporal. Tous
les mercredis soirs,
a 8 heures.

CK AC Montréal
CIRC Québec
CHLP Montréal
CKCH Hull
CRCS Chicoutimi
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Nous acceptons maintenant, comme série complète,
32“Mains dePoker” portant n'importe quel aumôre.

« Notre
Heureux l'homme qui craint le Seigaeur,
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3) l’Etat est-il antireligieux plutôt
que simplement anticlérical?

L'Etat porte atteinte aux fonc-
tions spirituelles de l'Eglise. Il sup-
prime la liberté religieuse quand il
ferme l’église, prive le fidèle de son
prêtre, exclut de son foyer l’ensei-
gnement et le ministère des prêtres.
Il supprime en outre la liberté reli-
gieuse de l'Eglise en détruisant 1'i-
dentité de celle-ci et de ses organi-
sations. L'art. 24 de la Constitution
déclare: ‘Chacun est libre d’embras-
ser la religion de son choix et de
pratiquer toutes les cérémonies, dé-
votions et observances de sa croyan-
ce respective, soit daus les Heux de
culte, soit à la maison, pourvu
qu’elles ne constituent pas une at-
teinte punissable par la loi”.
Le gouvernement actuel utilise

les derniers mots de cet article de
façon à annuler complètement celui-
ci. Quand le Préaident Cardenas dé-
clare qu’en matière religieuse, l’E-
tat ne fait qu’appliquer la constitu-
tion, cela signifie que l’article qui
garantit la liberté religieuse l’ané-
antit en même temps.

Sur les murs de la cathédrale, j'ai
vu des affiches enflammées émanant
de l’Etat, attaquant l'Eglise en ter-
mes violents. J’ai même vu dans une
église de viles caricatures de la re-
ligion. Le gouvernement fait un tas
des autels et des crucifix et pose sur
les tableaux de la Madone et sur les
machines à écrire des bureaux ecclé-
siastiques des sceaux indiquant
qu’ils sont la propriété de l'Etat.
Les ‘Chemises rouges’, sans y être
autorisées, peuvent cependant enva-
hir la propriété ecclésiastique d’une
façon tumultueuse. Il est parfaite-
ment clair que le gouvernement
mexicain persécute l'Eglise...

Il se fait une propagande qui tend
À ridiculiser la religion chrétienne.
Aceuellement le journal ‘Cristo
Rey’ (Christ Roi) porte sur sa pre-
mière page une caricature de Jésus.
Ce journal est imprimé et publié
par l'imprimerie officielle du Minis-
tère de l’Agriculture. C’est lui aussi
qui publie les affiches déclarant que
l’état d’oppression du peuple est dû
à la ‘croyance en Dieu”.

 

INTOLERANCE RELIGIEUSE

CONDAMNEE

 

Le Comité exécutif de l'Union

pour la Société des Nations a adopté
l'importante résolution suivante:

“Le Comité exécutif est préoccupé

de l'intolérance religieuse qui règne

actuellement dans certains pays. Il

est persuadé qu'aucun Gouvernement

qui refuse à ses sujets le libre exer-

cice des pratiques religieuses et de

l'enseignement religieux ne peut cs-

pérer entretenir des rapports de ré-

elle amitié avec la Grande-Bretagne.

Le Comité exécutif voit dans cet é-

tat de choses un sérieux obstacle à

de bonnes relations internationales

et demande au Gouvernement de Sa

Majesté de faire tout ce qu’il jugera

possible, soit par des représentations

privées, soit par une action publique

à Genève ou ailleurs, pour obtenir

que les Gouvernements en question

accordent la liberté religieuse à

‘eurs sujets”.

 

eemrs

A LesCapsules Antalgine
maîtrisent les maux
dette, névralgies, rhu-

“mes,lagrippe,douleurs
riodiques,etc. Faciles
prendre—plus solu-

bles que les tablettes.
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religieuse paroissiale
Et qui se complait dans l’observance de sa loi. (Ps. III)

Le Comité a adopté cette résolu-
tion après avoir étudié un rapport
de son Comité des organisations
chrétiennes où sont raprséentées l'E-
glise catholique, l'Eglise anglicane,
jes Eglises libres et l'Armée du Sa-
ut.

MEDITATION SUR NOTRE VIE

NATIONALE

 

Dans la ville de Montréal, sur un

total de 6,000 hommes d'affaires

Canadiens-français, savez-vous com-

bien il y en a sur ce nombre qui

font usage de leur langue dans

leurs rapports avec les ministères

fédéraux?... 600 à peine sô ser-

vent de leur langue, c’est-à-dire du

français. Cependant s’il est un do-

maine où nous devons exiger notre

langue c’est bien celui des services

fédéraux. La constitution de notre

pays reconnaît les deux langues. La

loi les place sur un pied d’égalité.

Mais c’est à nous de faive respecter

ce droit. C’est un oubli, une légère-

té ou une insouciance, direz-vous.

Malheureusement, trop nombreux

sont ceux qui ne réalisent pas les

graves inconséquences, pour notre

peuple, de ces légèretés, ces oublis

et ces insouciances. D’après certai-

nes statistiques, ces oublis et ces

légèretés nous font perdre chaque

année plus de six millions cinq cent

mille dollars seulement dans les ser-

vices fédéraux.

D’après d’autres statistiques, la

ville de Montréal compte plus d’un

million d'habitants. Sur ce nombre,

plus des trois quarts sont Cana-

diens-français. Or, dans la ville de

Montréal, il y a cinq grands maga-

sins. Sur ces cing grands magasins,

combien pensez-vous qu’il y en a

qui appartiennent à des Canadfens-

français?... UN SEUL. Et les qua-

tre autres appartiennent à des an-

glais. Et bien, si nous avions assez

de patriotisme intelligent et prati-

que pour encourager les nôtres, ce

serait le contraire qui existerait,

c'est-à-dire que Montréal devrait

compter quatre grands magasins

français et un seul anglais. Le

grand magasin français que nous

avons à Montréal, Dupuis-Frères,

emploie durant toute l’année plus

de 1,000 personnes. Or, si nous pos-

sédions quatre grands magasins

français au lieu d’un, ce serait au

moins 4,000 personnes qui auralent

de l'ouvrage au lieu d’un millier. Ce-

là veut donc dire aujourd’hui il y

auarit environ 3,000 chômeurs de

moins parmi les Canadiens-fr., car

vous le savez, les maisons anglaises

emploient les leur avant d’employer

les nôtres, et personne ne saurait les

en blâmer. Et si au cas des grands

magasins, nous ajoutions celui des

établissements qui n’existent pas,

mais qui se fonderaient le+jour où
nous’ aurions décidés de nous soute-
nfr;, ce n'est plus:3,000, mds 8,000
‘où40,000"Thômerrs Can.-fi qui au-
joutd'hut“poufraient gaguééleur vie.
‘Et.il en estpde même dans:tout no-
|tresdomainé économique. À qui ap-

partiennent aujourd'hui nos indus-

tries, nos forces hydrauliques, nos

réserves forestières, notre industrie

du papier, et le reste?... Elles sont

presque toutes passées aux mains

des américains, des anglais ou des

juifs. 90 p. 100 au moins de ces

entreprises appartiennent à des

étrangers. Mais, direz-vous, les an-

glais et les américains ont le capi- 
A ausceux qui‘ont

‘occasion de la m VE
eux à l'aceas (née Simone Brissette.)

MONSIEUR DONAT MOREAU
e

LA FAMILLE BRISSETTE
voulu.
adame onat Moreau.
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tal; ils ont la bosse des affaires, ils

sont franc-maçons et ils se protè-

gent; nous, nous sommes Cana-

diens-frangais et catholiques, et par

conséquent nous n'avons pas de

chances... Pure défaitisme. Voyez

les millions que nous versons cha-

que années aux compagnies d'assu-

rances, aux banques, aux sociétés

anglaises et américaines. Et qu'on

vienne nous dire après cela, que

nous n'avons pas de capitaux. Ce

qui nous manque beaucoup plus que

les capitaux, c'est la fierté nationa-
le. Encourageons donc les nôtres,

contribuons au succès des mafsons

Canadiennes-françaises en leur ac-

cordant notre clientèle, Elles y ont

droit. Et ceci n’est pas un appel au

boycottage ni de l'antisémisme, mals
tout simplement du gros bon sens.

Avez-vous déjà vu un anglais ou un

juif laisser crever de faim un des
siens pour faire vivre dans l'abon-

dance un étranger?... Ce serait un

non-sens. Eh bien, ce qui est juste

pour les autres, ne le serait-il pas

pour nous?

 

COMMEDIANTE!
 

L'accent du gouverneur devint me-

naçant.

—“Souvenez-vous que la religion

catholique n’est que tolérée, aux ter-

Voici ce qui vient d'arriver à La

Havane. Trois cures étant venues à

vaquer, l’évêque y a pourvu comme

1! le faisait sous le gouvernement es-

Pagnol. Le gouverneur anglais lui a

fait la défense de donner des cures

‘à l'avenir. Cependant une quatriè-

me ayant vaqué, l'évêque a encore

pris sur lui d'y nommer. Le soir mé-

me, par ordre du gouverneur, l'évê-

que à été mis à bord d'un valsseau

de guerre et conduit en Floride.”

La réplique jaillit aussitôt:

“Il ne me coûterait pas d’être mis

à bord d’un vaisseau de guerre, plu-

tôt que de trahir ma conscience.”

Tragediante! (Tragédien!), —
(Chapais — Cours — Vol. II, p.
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: ROBERT LAPORTE 2
: Cordonnier-Sellier. $
‘ SPECIALITE: Attelages, etc. BERTHIERVILLE Ÿ

»

PRENEZ SOIN DE VOTRE
DIGESTION

POUDRE ANTACID NYAL

 

Soulagement rapide de V'Acidité,
la dyspepsie, etc. — 50 sous.

LA PHARMACIE BERTHIER
ENRG.

BERTHIERVILLE, P. Q.

EXCURSIONS
A BON MARCHE

à tous les endroits de

L’OUEST CANADIEN

Départs:

Tous les jours du 21 sept. au 4 oct.

Limite du retour: 46 jours.

UN SOU DU MILLE

USAGE FACULTATIF DES
WAGONS - LITS

Billets d'excursion aussi on

valables dans: —

(a) wagons-lits touristes à environ
14 ¢ du mille, plus les prix régue

Hers pour les lits.

vente,

(b) wagons-salons et wagons-lits de
luxe À environ 1%e du mille, plus

les prix réguliers pour les fau-

teulls ou les lits.

Faculté d’arrêt à Port Arthur, Ont.

et à tous les endroits à l'ouest.

Renseignements complets des agents

PACIFIQUE CANADIEN ——— DSige 0e 8

Mesdames,

 

Conflez-nous le soin de votre

CHEVELURE

PERMANENTS: tout genre,

tout prix.

Salon Léo

129 De Montcalm Tél.: 62

BERTHIERVILLE.

  
Si vous désires en Assura

Résidence: 168 Frontenac.  dé0ii

die

il

illlinplair10000

et de tout instant,

Placez vos risques et responsabilités de tous genres par
l'entremise de

Laurent Roy -
Représentant des meilleures Compagnies Canadiennes-Francaises,

Américaines et Anglaises,

Tél, 180

- - ‘Informations fournfeb avec plaisir ot entière eatistaction sur
chacune de vos difficultés à résoudre.
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St-Barthélemi
Joyeux pique-nique. —

Pour récompenser nos joueurs de
balle au camp de leur excellente te-
nue cet été, notre dévoué vicaire, M.
l'abbé A. Laporte, a eu l’heureuse
idée d'organiser un petit voyage au
Lac Noir de St-Jean de Matha, di-
manche dernier. Malgré les orages
dans diverses localités, nos excur-
sionnistes ont pu jouir d’une tempé-
rature idéale, ce qui, joint à la cha-
leureuse réception de cette char-
mante partie des Laurentides qu’est
St-Jean de Matha, a fait de cette
journée une de celles dont on se
souvient longtemps.

Dans l'après-midi, partie de balle
contre le St-Jean. Par une exquise
politesse, ce dernier a laissé triom-
pher le St-Barthélemi par un résul-
tat de 17 à 5, ce dont il faut le re-
mercier bien sincèrement.

Le retour a eu ses charmes: co-
pieux souper dans un bosquet près
de St-Félix. M. le vicaire profita de
la circonstance pour remercier chau-
dement M. Ephrem Beaucage, gé
rant de notre club de balle au camp,
de son grand dévouement envers nos
jeunes. Il félicita les joueurs de leur
bon ensemble, de leur esprit de ca-
maraderie et de leur excellente con-
duite. Incidemment, il vante les ta-
lents culinaires des Dames Ephrem
Beaucage et Viateur Beaucage qui
s'étaient chargées d’étaler une ta-
ble plantureuse. À M. J.-C. Sylves-
tre, notre populaire charcutier, il
offre les remericements de tous pour
le concours apporté dans le trans-
port des ‘‘pique-niqueurs’’ et l’aide
donné tout le cours de l'été. Aux or-
ganisateurs de cette fête les joueurs
de notre club offre un sincère merci
pour cette exquise promenade.
Baptêmes. —
Le 19 août, Joseph-Alfred-Richard

fils de M. Georges Dupuis. Parrain
et marraine: M. et Mme Georges
Dupuis.
Le 22 août, Josepn, Ubald, Clau-

de. Parrain et marraine: M. Ubald
Bérard et Mlle Laurette Bérard.

Marie-Flore-Getrude, parrain et
marraine, M. e¢ Mme Chs-Auguste
Bélair. Tous deux, enfants de M.
Ls-Philippe Bélair.
Sépultures. —

ler sept. — Révde Soeur Marie du
Saint-Rosaire, des SS. Filles de Jé-
sus, décédée à 28 ans, aux Trois-
Rivières. Elle est la soeur de M. Ar-
thur St-Antoine, secrétaire trésorier
de la Municipalité.

2 septembre, M. Arthur Lesage,
décédé à St-Léon, le 29 août, à l’âge
de 64 ans. Le défunt était l’oncle de
Mlle Jeannette Savoie, du Magasin
Mercure.
Changements:

M. Lionel Demers'a acheté une
boulangerie à Joliette, où il est allé
demeurer avec sa famille, ainsi que
son père. Sa belle-mère, Madame
Paquin, nous quitte aussi pour éta-
blir près d’eux son domicile.

M. Alphonse Rousseau a loué la
maison de M. Lionel Demers.
M. le major White, gendre de M.

Maxime Dupuis, vient s’établir par-
mi nous; il a loué une partie de la
maison de Mme Horm. Barrette.

Maskinongé
M. l'abbé Raymond Cossette, vi-

caire de cette paroisse est allé à St-
Narcisse dimanche. ‘

Les Révérendes Soeurs Jean-Cas-
sien, Marguerite de l’Eucharistie,
des Soeurs des SS. NN. Jésus et
Marie et Soeur Lemyre, des SS. Gri-
ses de Montréal, filles de Mme Geor-
ges Lemyre et soeurs de M. ie notai-
re J.A.A. Lemyre, ont passé une!
vacance de douze jours dans leur
famille.
M. et Mme Hervé Lebrun avaient

aussi le bonheur de recevoir leurs
deux filles religieuses, ces jours der-
niers. :
M. et Mme Stanislas Thibodeau

de Montréal, en visite récemment
chez M. et Mme Ovila Gaboury.

M. Philippe de Carufel de Mont-
réal, en visite chez son frère, M.
Napoléon de Carufel pour la fin de
semaine.
M. et Mme Emile Julien et leurs

NOS COURIERS

Village pour le profit des oeuvres
paroissiales. Ces soirées ont rappor-

le Curé remercia de tout coeur les
organisateurs et aussi ceux qui ont
contribué pour le succès de ces soi-

rées.

Sma

 

Anne d'Yamachiche a passé une hui-
taine chez sa cousine Mlle Margue-
rite Marie de Carufel.

Mlle Marguerite-Marie de Carufel
à passé quelques jours chez son on-

le M. le Curé de Ste-Anne d’Yama-|Sieuse, Sr Ste-Marie Noëlla de la

chiche. © Lure de Ste ° m Congrégation Notre-Dame à Mont-

M. Irénée Gaucher, marchand- |réal.
épicier nous a quittés avec sa famil-
le pour alier demeurer à Shawinigan.

, M. Gilbert Guinard et son fils, de
Montréal, en visite chez ses frères
MM.Alexis et Edouard Guinard.
Mme Paul Désaulniers de Saint-

Cuthbert, en visite chez M. Hormis-
das Croisetière.

Ste-Ursule
Les classes du Couvent et des éco-

les de la paroisse ont ouvert leurs
portes mardi matin, les enfants ont
repris le chemin de l’école avec ar-
deur après s'être reposé depuis 2
mois. Nous souhaitons aux profes-
seurs et à leurs élèves du succès
dans leurs entreprise.

Dimanche dernier M. le Curé Ba-
ril donna le résultat des 4 soirées
données dans la cour de l’école du

 

 

té la jolie somme de $367.35. M.

Mlle Olina Leclerc de Trois-Riviè-
res a passé quelques jours chez Mlle
Cordelie Lessard.

Mlle Cordelie Lessard, institutri-
ce chez les SS. Dominicaines aux
Trois-Rivières étaient en vacances
chez sa soeur Mme Edouard Baril
depuis quelque temps. Elle est re-
tourné reprendre sa classe cette se-
maîne.
M. Roland Savoie, de Grand’Mère

professeur à Ste-Ursule a ouvert sa
classe mardi matin à 9 heures.

M. et Mme Albert Lesage et leurs
enfants ainsi que le Dr Lesage de
Montréal étaient de passage à Ste-
Ursule dimanche.

M. Alfred Bergeron ainsi que son
gendre ont passé quelques jours chez
M. Adélard Bergeron.

Mlle Mousseau de Berthier a pas-
sé une quinzaine chez M. Joseph
Juneau son oncle.

St-Charles de Mandeville
A son retour de la retraite ecclé-

sjastique, aux T.-Rivières, notre curé
M. l'abbé Cossette, nous apprenait
qu'il était nommé aumônier à l’hô-
pital Cook, des Trois-Rivières. Il
fut remplacé par M. l'abbé Léon Dé-
silets, curé de St-Thomas de Caxton.
Bienvenue à notre nouveau curé.
Visiteurs:—

 

 

Le 25 août, le rév. Sr Thérèse de

 

PETITES ANNONCES

L'Echo de Saint-Justia et le
Courrier de Berthierville sont lus per
plus de 20,000 personnes chaque se
maine. Si vous avez quelque chose
à vendre, à louer ou à échanger, es
sayez nos petites annonces — Vous
serez surpris du résultat.
TARIF: 25 mots ou moins 36

cents: 1 cent par mot additionnel
BF" Quatre insertions consécutive

pour le prix de trois, A ce prix, les
petites annonces seront publiées

dans nos deux journaux.

HOMMES DEMANDBES

Hommes demandés pour clientdle
Rawleigh 4  Berthierville. Ecrivez
aujourd’hui. Rawleigh Qo, Dept.
ML—495, Montréal, Qué.

Nous réparons les clavigraphes
(typewriters): prix raisonnables. La
Pharmacie Berthier Enrg., Voisin
du Manoir Berthierville.

 

 

Belle boulangerie à vendre à So-
rel, centre industriel, gros commer-
ce, bonnes affaires, près de l'église,
école, occasion extraordinaire à qui
veut s’établir, s’adresser à:

BOULANGER:
Poste Restante, Sorel.  

enfants Girard et Jeanne d’Arc chez
M. Joseph Bastien dimanche der-
nier.

Le Rév. Père Vital, O.f.m., & chan-
té" la grand’messe dimanche.
M. et Mme Joseph Lemyre, des

Trois-Rivières, chez M. Alcide Le-
myre, dimanche.

Mlle Madeleine Panneton, de Ste-

oar okimane pet

 

CHARS A VENDRE
Plusieurs chars de promenade, ca-

‘mions, neufs et usagés à vendre ou
à échanger, pour chevaux, voitures,
bois de sciage, etc, etc. S'adresser
au Garage Julien et Veillet, Louise-

i ville, Qué. — Conditions de pale-
ment faciles.

æ de  plain adr

'Frpgee (Monique Gingras) était de
passage dans sa famille chez M. Er-
nest Gingras ainsi que rév. 8r Théo-
dore (Anssie Bergeron) chez son pè-
re M. Edmond Bergeron. Ce sont
deux soeurs de la Providence.
La semaine dernière, M. James

Bergeron avait le plaisir de rece-
voir son fils, frère Benoit, religieux
de l'Institution des Frères des Eco-
les Chrétiennes. Ce dernier était par-
ti depuis cinq ans et gardera un bon
souvenir de sa promenade.

M. et Mme James Bergeron sont
allés rendre visite à leur fille rell-

M. Marcel Bergeron de Montréal
en visite chez son grand-père M.

Joseph Bergeron.
Mariage:—

Le 21 août, M. Mathias Gélinas
unissait sa destinée à Mlle Eveline
Désalliers. Le mariage fut bénit par
M. l’abbé Cossette. Iles nouveaux
époux sont allés faire leur voyage
de noces à Montréal. A leur retour,
une belle réception les attendait au
Manoir du Lac Mandeville. Un grand
nombre de parents et d’amis étaient
présents à cette fête. Nos meilleurs
voeux de bonheur aux jeunes époux.
Séance:—

Le 24 août, une séance avait lieu
au Manoir sous le patronage de MM.
H. Béland, curé de St-Didace et J.
Cossette, curé de notre paroisse.
Cette séance fut donnée par les 

Lame egAY

acteurs de la Palestre Nationale de
Montréal, bien connus des amateurs
de la radio. On y a joué les deux
pièces suivantes: La Griffe et les
Deux Timides. Tous furent enchan-
tés de cette soirée et les acteurs en
nous quittant, nous ont laissé entre-
voir d’agréables surprises de ce gen

Isle Dupas
M. et Mme Edouard Courchesne,

M. et Mme Albert Laurendeau et
leurs fillettes Henrietto et Brigitte,
Jacques Laurendeau, M. Agapit
Courchesne, Mme Vve Alf. Coucrhes-
ne et Mlle Ol. et Bernadette Cour-
chesne sont revenus enchantés de
leur voyage à St-Tite, chez M. et
Mme Rémi Farley.

Mlle Laurette Grandchamps chez
Mlle B. Courchesne.
Mme Armand Sylvestre chez son

père, M. Omer Courchesne.

 

L anoraie
 

Va et Vient:—
 

Mlle M. A. Aubin est de retour

d’un voyage d'affaires à Montréal.
M. et Mme J.-E. Bonaventure

des T.-Rivières en visita chez Mme
E. Bonaventure, dimanche et lun- re pour lan prochain. di.

le jeudi,

 

 

 

3 septembre 1935.
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Savourez le meilleur

THÉ

DALADA
10F

 

—

M. et Mme Emery Demers go
Ville Saint-Pierre en fin de semaine
chez Mlle Desrosiers.
M. Bernard Desrosiers de Mops.

réal est arrivé pour ses vacances,
L’entrée des classes au Pensionnat

des Srs de la Providence à l’Exter.
nat, à l’Académie du Sacré-Coeur
des Clercs de St-Viateur ainsi
qu’aux écoles de rang a eu liey
mardi le 2 septembre.

RCA

NOUVEAU MAGASIN A ST.
BARTHELEMI

 

Marchandises sèches Con-
fection pour dames et pour
hommes, etc.
Nos prix sont les plusbas.
LA MAISON SIMARD

(dans le local appartenant à
Jacques Morand)

ST-BARTHELEMI, P. Q.
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wellemensCHAUD
: . . lorsque vous vous servez d'un grille-pain électrique.
Le pain rôtit sur la table, donc vous ne risquez pas de le
servir froid
Grâce aux grille-pain électriques Vous pouvez faire des
superbes sa. dwiches grillés
‘fort difficile à préperer.

Le grille-pain électrique est seulement un des nombreux
appareils électriques que votre marchand local peut vous
démontrer. Faites-lui une visite bientôt.

Peut-être qu'il vous faut des lampes électriques. Pendant
que vous les achetez, voyez son assortiment de merveilles
électriques, les prix modiques vous surprendront . . . Sou-
venez-vous que pendant toutes ces

INVENTION N'A APPORTÉ
AU FOYER QUE L'ELECTRICIT

ou môu.

e toute sorte — autrement

années, AUCUNE
FL DE CONFORT

 

VOTREÉLECTRICIEN LOCAL AUN ASSORTIMENT COMPLET
  Publiée par — Canadian General Electric Co, Canadien

Westinghouse Co. Northern Electric Lo. conjointement evec

THE SHAWINIGAN WATER & POWER COMPANY
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le jeudi, 5 septembre 1935.

LESP
L’Echo annule une partie
de 12 manches à Loui-

seville

SCORE 3 à 3

L’Echo mène jusqu’à la septième. — Dusseault invincible. —
Deblois dirige l’attaque. — Montmagny et Cardin brillent
pour Louiseville. — Saison terminée.

   

Après leur brillante victoire sur les fiers Sorellois: l’Echo
est allé s'attaquer au futur champion de la Vallée du St- Mau-
rice, le Louiseville, pour leur tenir tête pendant douze manches
sans pouvoir connaître le maître des deux équipes. La noir-
ceur a mis fin à ce grand duel, après trois heures de lutte di-
gne de deux Napoléons.

3 À 0 A LA SEPTIEME

L'Echo a mené le bal dès la quatrième manche, alors
qu'Olivier, revenu sur l’équipe pour la dernière partie, frappa
en lieu sûr. Gouin pris son but sur quatre balles. Olivier comp-
ta sur le hit de Deguise. Le long ballon de E. Bellemare fit
avancer les deux coureurs sur les buts qui portèrent le pointa-
ge de 3 à O sur le coup sûr de Dusseault.

BEAU DUEL DE LANCEURS

Dusseault et Montmagny ont été les deux étoiles de leur
club. Rarement nous avons vu une bataille de lanceurs aussi
contestée. Le premier a permis sept hits dont trois à la huitiè-
me, Treize frappeurs ont mordu la poussière sur la troisième
prise. Montmagny n’a pas été moins brillant en tenant les du-
res frappeurs de St-Justin à trois hits pendant cinq manches.
Plante qui officiait pour Louiseville au début, faiblit à la qua-
trième, ce qui a coûté trois points et quasi la défaite pour les
Louisevilliens. Montmagny pris neuf S.O. en cinq manches.

A L’AN PROCHAIN

Avec cette partie, le club de l’Echo a mis fin à ses activités

pour l’année 1935. Son record prouve qu’il fut le meilleur club

du comté et par le fait même se proclame champion. La direc-

lion remercie sincèrementtous ceux qui ont porté leur encou-

ragement au club durant la saison, et à tous leurs supporteurs,
les joueurs disent Au Revoir,
SOMMAIRE : —
Louiseville 60 000004 2-0000

Echo Saint-Justin 000300000000

Coups de deux-buts: Cardin 2, Ruvinsky 1. 8.0. par Dus-
seault 13, Plante 4 Montmagny 9.

LOUISEVILLE ST-JUSTIN *
AB.R. H.P.0. A. E. AB.R. H.P.0. A. E.

Cardin 6 1 2°1 O 0|Deblois 502150
Miron 6 4 1 1 4 OlOlivier 5111 6 1

Godin 5 1 0 0 0 9 Gouin 310010
Ruvinsky 5 0 1 0 0 YjDeguise 511100
Cloutier 4 01 0 2 0 Blette 5 0 013 1 ùÙ

Bourassa 4 O0 1 O 2 OE. Bellemare 5 O 1 1 1 O

Russell 5 0 013 O 0 Clément 3002 21

Fleury 5 0 1 2 O 0 Dusseault 4 0 4 0 2 3

Montmagny 4 0 1 1 2 0,G. Bellemare 500000
Plante 0 0 1 4 00

  
HORSEBLACK

‘|supérieur à ses adversaires

 Misri soramsnMAWES…aha ee ME =
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Louis rachètera les tau-
tes de Jack Johnson
Que fera Max Baer contre Jos

Louis? Les chances sont qu’il ne fe-
ra pas grand'chose. A son meilleur,
Maxie aurait peut-être eu raison du
noir avec ses habiles coups de droite
mais actuellement, on est d’opinion
que Baer a connu le meilleur terme
de sa carrière. Baer a towjours pos-
sédé un coup de poing naturel et
dangereux. Sa défense, ses attaques,
sa tenue dans l’arène ont cependant
souvent annihilé ses efforts. On dou-
te aussi qu'il fut toujours enthou-
siaste de la vie de boxeur. Au début,
Dempsey fut moins habile que Baer
mais Jack travailla incessamment
pour développer ses attaques et à la
fin, il devint un grand champion.
Tunney concentra ses efforts & per-
fectionner une défense parfaite et
une grande habileté et il y réussit.
Ces deux champions furent des hom-
mes d’affaires dans la boxe, qualités
qui manquent certes au Californien.

Joe Louig le couchera probable-
ment en moins de sept rondes. Cette
fois-ci, Baer n’aura aucun prétexte
pour sa défaite car ses mains sont
en parfaite condition. En éliminant
Baer, Louis aura une voie libre pour
remporter le championnat du mon-
de en 1936. Il n’a pas eu encore
l’occasion de démontrer qu’il était

sur la
défensive et n’aura peut-être pas la
chance de le prouver avant plusieurs
années. Louis n’a aucune pitié pour
ses adversaires. Son ambition de ga-
gner le titre mondial, sa ferme vo-
lonté de rester honnête et sa coavie-
tion qu’il est le meilleur de tous lui
rapporteront tout ce qu il vise. En-
fin, il y aura un noir qui rachètera
les faites commises par Jack John-
fon et c'est probablement l’unique
tut de la “Menace Noirs .

Z. Lespérance,

Brouillard veut battre
Joe Louis

Boston, 17.—Lou Brouillard veut
se battre contre Joe Louis! cette dé-
claration ne surprend pas quand on
sait que Brouillard n’a jamais craint
de s'attaquer à quelque champion
que ce fut, peu importe sa pesan-
teur. Lou veut entreprendre une
campagne sensationnelle, et bien
qu'il ait gagné et perdu deux cham-
pionnats du monde avant d'être mê-
me en âge de voter, il est encore
convaincu de pouvoir gagner le
championnat poids lourd lézer dé-
tenu par Bob Olin. Mais Brouillard

—

TRAVERSE
SOREL-BERTHIER
SS. FRANCOIS
Tous les jours

(HEURE AVANCEE)
Dép. de Sorel Dép. de
Départ de Départ de

   

11.00 a.m.
1.00 a.m.
3.00 p.m.
5.00 p.m.

. 7.00 p.m.
EXTRA

Samedi—Saturda
6.00 a.m. 7.00 a.m.

Dimanche—Sunday
.00 p.m.8.00 p.m.

Correspondant les
pour

avec
trains du GP.R,
Montréal et Québec.

Automobtles .. .. . 0.75
Camions .. .. .... $1.00

(Chauffeur compris)
Passagers .. .. . 15
Piétons (Bateau et Taxi) 
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Par ROLAND DOUCET
 

codoeéée

LE ST-ESPRIT DEFAIT Ste-ANNE des PLAINES
Le club de base-ball St-Esprit, qui est une équipe (outà fait

nouvelle depuis l'addition des trois figures Joliettaines, Hétu,
Bonin et Plouffe qui font l'inspiration du clan Brouilletle, est
allé rencontrer le Ste-Anne des Plaines pour remporter les
honneurs par 5 à 2. Hétu, qui a lancé pendant neuf manches
fut le héros des siens en aocordant que trois hits, dont le pre-
mier à la huitième manche. Tous ses co-équipiers lui ont ac-

 

cordé un bon support.

championnat du Nord.

est encore plug ambltieux: il veut
boxer avec Joe Louis!...
Lou déclare qu’il a déjà vu Joe se

battre à deux reprises, qu'il a soi-
gneusement étudié son style et qu'il
est convaincu de pouvoir le vainere.
Lou ne s'occupe pas de la différonce
de poids. Louis pèse 195 et Brouil-
lard 157; ceci indique que tel match
ne sera jamais bâclé, même si le Ca-
nadien-Français insiste.
Lew Berston, représentant Jeff

Dickson, le promoteur européen, est
actuellement en Amérique et veut
organiser une série de combats pour
Brouillard en Europe. Ce dernier re-
tarderait naturellement ce voyage si
on lui donne une chance de se battre
pour un titre, soit contre Teddy Ya-
rosz, pour les poids moyens, ou con-
tre Bob Olin, pour le titre poids
lourd léger. Avec Brouillard, le pu-
blic ne s’ennuie jamais et est assuré
de voir de l'action.
Jimmy Johnston, promoteur du

Garden, veut d’ailleurs offrir à Ted-
dy Yarosz une bourse de $16,000
pour lui faire rencontrer Brouillard.
Le champion poids moyen réunit peu
de partisans depuis qu’il a obtenu
une.décision douteuse sur Vince
Dundee, mais Teddy est quand mê-
me prêt à rencontrer tout adversaire
qu’on voudra. Quant à Lou, c’est son  

Dimanche prochain, le St-Esprit ira rencontrer l'Epipha-
nie pour la première d’une série de deux dans, trois, en vue du

ee

rêve que de se battre contre Yaross,
de sorte que le combat aura tout
probablement lieu avant la fin de
septembre. Tout ce qu'il reste À ré-
gler, c'est la question de la bourse,
mais on croit qu'on pourra s’enten-
dre de part et d'autre sur ce point.

Teddy, tout comme Bob Olin, n'est
cependant pas reconnu comme étant
un champion méritant de porter ce
titre. Olin a toujours quelque raison
pour ne pas défendre sa couronne
gagnée contre Maxie Rosenbloom it
y a un an et quant à Yarosz, fl agls-
sait de même il ny a encore que
quelques semaines. Heureusement, 1}
& commencé à changer de politique.

Les experts affirment que Lou
Brouillard mettrait Yaross hors de
combat en moins de cing rondes.

La Patrie.

 =

—Pour vos travaux d'impressions,

adressez-vous au Courrier de Beæ

thierville; un homme de 45 années
d'expérience est à In tête de ses ate-

liers, ce qui vous assure une exéog

tion parfaite de vos travaux et ses
prix sont très modérés.
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Quand vous apprenez que Paul a gagné une bourse

d’études . . . que vous êtes tout heureux de cette nou-

velle . . . de même que sa mère .. .

Faites mieux que sourire d’aise. Dites-lui toute votre

satisfaction . . . par téléphone interurbain.

@ Les taux de nuit pour les appels
postes COMMENCENT

MAINTENANT A 7 PM.
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Devise: S'unir pour mieux s'aimer 
« En veillant avec vous »

Thérèse, Directrice    

 

 

A MON AMI!
Ecoute! Roger, cette voix tendre et mélancolique, qu'une

brise légère apporter jusqu'à toi. Cette voix, c'est la voix se-
reine d’un coeur que tu viens de quitter. ;(

Petit ami! C’est pour moi une heure bien tendre et pleine
de rêverie. Là-bas, derrière les Laurentides, le soleil se meurt
sous le monde, tandis que ses rayons dorés enveloppent la
terre de tendresse.

Je voudrais en ce moment, être bien loin, là-bas, mais
bien près de toi, pour avoir en réalité, ce que mon coeur dési-
re. Mais hélas! comme nous sommes éloignés l’un de l’autre,
la tristesse m’environne de toutes parts, et une vague de mé-
Jancolie enveloppe mon âme. où se bercent tour à tour: les
peines, les joies, le bonheur des jours qui ne sont plus...

Bientôt, la nuit enveloppe la terre de son immense lin-
ceul, et moi, sous un calme ciel étoilé je demeure là. seul. er-
rant, triste et songeur, comme abandonné de tous.

Alors! C'est à toi que je songe! Oui! à toi qui savais si bien!
m’accompagner et m'entendre! Mais ce soir, je suis seul!...
Seul depuis que tu n'as quitté. pour aller vivre sous un autrs
ciel. Je ne t'en blame pas. puisque c'est là... chez-vous!

Quand je t'ai rencontré pour la premire fois, ton regard
semblait me questionner ainsi: “Veux-tu être mon ami?” Et
moi, n’écoutant que cette voix intérieure de ma sensibilité, je
répondis: “Oui”, en te disant le trop plein de mon âme. De-
puis ce moment. nous nous sommes liés d’une amitié sincère
et solide, qui ne doit jamais s'éteindre, puisque tu me l’ag pro-
mis.

Alors! Petit ami! laisse mon coeur te dévoiler son secret.
sans t'occcuper de quelques envieux, qui, un jour peut-être,
auront la lâche cruauté de venir briser ces liens, pour jouir
injustement d'un bonheur envié et rire de me voir pleurer.

Quant à moi, on me dira insensé de tracer ces mémoires
à un petit collégien, mais, ne sait-on pas que le coeur a des
raisons d'aimer, que la raison ne comprends pas. Donc. lais-
sant dire et n'écoutant que mon caprice. je me hasarde à
laisser couler sur cette feuille. les sentiments affectueux d'un
coeur qui aime son pareil.

Oui Roger! toi que j'appelle mon ami! Toi! à qui j'ai don-
né tout ce que j'avais de plus cher. laisse-moi... laisse-moi
t'aimer en silence. Tandis que ma vie n’était que chose amè-
re au inilieu de l’exil d’une route épineuse et pleine de souf-
frances, un jour, ton coeur, frère du mien, est venu m'inon-
der de tendresses infinies ef alors, me laissant bercer par un
bruit de vagues charmantes, ma pensée était comme perdue
dans une douce rêverie,

Hélas! en un moment la tristesse voile mes yeux, des lar-
mes coulent silencieuses sur mes joues pâlies. Je pleure!.….

Mon regard reflète la désolation de mon âme; mon coeur,
pour avoir touché la cime du bonheur, est retombé plus lourd
dans les régions profondes de la souffrance. L'heure d’une sé-
paration cruelle vient de sonner! Tu as disparu de ma vie!
Dieu voulait-il que je t'oublie? Non. je ne le puis, car les sou-
venirs renaissent en moi, comme dans un coeur assouvi.

Et toi! songe à moi petit ami! Songe à celui, qui mainte-
nant. marche appuyé à ton coeur qui a su si bien me compren-
dre et m'aimer.

Oh Roger! l'heure s'enfuit avec vitesse. Déjà, la nuit est
avancée dans sa course silencieuse, et bientôt, je dois te quit-
ler. Mais mon coeur veillera toujours, et si. dans un rêve inat-
feudu, tu viens frapper à la porte de mon imagination vaga-
bande, il saura te saluer avec bonheur. Mes yeux se mouil-
wnt de larmes douces et fraîche, comme une rosée matinal»
rafraîchit l'herbe tendre au milieu des fleurs embaumées.

Eh bien! Je m'en vais, en te laissant toute mon amitié, la
plus sincère de mon coeur.

Petit ami! Bonsoir, et je te quitte, en me cachant sous le
voile de mon petit nom que tu reconnaîtras.
Berthierville; MAURICE.

—v_—_ peter
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“fires: plus ils sont saints, plus ils

vous obtiendront de graces. Il faut

bien prier surtout aux Quatre-

Temps, à l'époque. des ordinations,
pour que le bon Dieu vous donne de

bons prêtres. Mais, quels qu'ils

soient, n’en -dites jamats de mai. Ce-
lui que vous mépriserez sera peut-

LES PRETRES

Voici quelques paroles du saint

euré d’Ars qu’il fera bon de méditer

en ces jours où, en certains milieux,

en ne se gêne pas pour parler des

prêtres en des termes peu respec-
tueux. “Il y en a, dit-il, qui ont

Fhabitude de toujours mal parler être celui qui vous absoudra à la

LE “CREDO”
-

Le ‘‘Credo’’ qu le ‘‘Je crois en

Dieu’, contient toutes les vérités

essentielles de notre Religion. Ce

n’est donc pas une prière ordinaire.

En la récitant nous devons premiè-

rement être, très attentifs afin qu’el-

le se grave bien dans notre esprit.

Deuxièmement, il faut Ja réciter

avec foi, du fond de notre coeur et

non du bout des lèvres. Troisième"

ment, il faut dire le ‘‘Credo’” avec

piété. En récitant cette prière nous

adressons à Dieu les hommages de

tout notre être et nous reconnais-

sons sa souveraineté. Oui, elle n’est

pas ordinaire cette prière du Credo.

LE COURAGE QUOTIDIEN

Ayons le courage de payer une

dette, surtout quand nous avons

l'argent en poche.

Ayons le courage de nous passer

de ce qui ne nous est pas indispen-

sable quelque envie qu’aient nos

yeux de l'avoir.

Ayons le courage de dire ce que

nous pensons quand cela est néces-

saire, et de nous taire quand la

prudence l'exige.

Ayons le courage de parler à un

ami pauvre quand bien même nous

serions en compagnie d’un autre ri-

che et richement vêtu.

Ayons le courage d’avouer que

nous sommes pauvres, et d'ôter ain-

si à la pauvreté l’un de ses plus

sensibles aiguillons.

Ayons le courage de dire à un

homme pourquoi nous ne voulons

pas lui préfer d'argent.

Ayons le courage de nous sépa-

rer de notre plus agréable ami si

nous sommes convaineus qu’il man-

que de principes. Un ami devrait

supporter les défauts d'un ami, mais

point ses vices.

Ayons le courage de porter des

vieux habits tant que nous ne pou-

vons uous en payer des neufs.

 

QUELQUES CONSEILS

L'oignon est un excellent légume
dont les propriétés pharmaceutiques
sont intéressantes. Ses tissus, im-
prégé de bisulfure d’allyl-propyle
très volatil, agissent dans le même
sens que les gaz lacymogènes qui
vous font pleurer. C’est aussi à ce
même corps chimique qu’on doit ses
propriétés révulsives. C’est au bisul-
fure d'’allyl-propyle qu'est due cette

 

  

  

un gros,
*a= cahier brouillon
A tube requirdeQAavec un o

Minty
En plus du cahier brouillon
gratuit, it ÿ a d’autres primes
ratuites énumérées dans le ca-
ier brouillon, qui feront plaisir

à. la maman ou au papa, à la
sœur ou au frère.
A part la question de primes, nous
recommandons fortement Ig
PATE A DENTS MINTY. Elle
donne aux dents une blancheur
éclatante, raffermit et assainit

AVEZ@WOUS DRHJA PENSE Das
DER NOTRE PETIT JOURNAL my
NOUS ENVOYANT AU MOINS Uy
NOUVEL ABONNE? ;

impression de chaleur et de brûlure
quand on frotte la peau avec un
bulbe d’oignon.

Sa plus grande utilité réside dans
ses propriétés diurétiques. Sous tou-
tes ses formes, cru, bouilli, cuft ou
tout simplement comme assaisonne-
ment, le bisulfure d’allyl-propyle
fait pleurer les reins et vacuer les
urines. Toujours au point de vue
diurétique, ses propriétés sont consi-
dérables. Contre l’oedème des jam-
bes, contre l’hydropisie, enfin, cha-
que fois que l'organisme se trouve
intoxiqué par une trop grande abon-
dance d’urée ou d'acide urique, l’oit-
gnon agit efficacement.
Vous faites des cures de raisins,

d'oranges, de cresson, d’eau miné-
rale pour les reins.

Pourquoi ne faites-vous pas une
cure d’oignons?

PATIENCE INVINCIBLE

Mme Necker racontait de M. A-

bauzit, vieillard gènevois, que Rous-

seau a rendu célèbre parmi nous, un

trait qui mérite d'être rapporté et

qui prouve le sang-froid de ce philo-

sophe. On disait qu’il ne s’était ja-

mais mis en colère; et sa servante

qui, depuis trente années était à son

service attestait le fait. On lui pro-

met de l'argent si elle pouvait réus-

sir à le fâcher. Elle y consentit; et

sachant qu’il aimait être bien couché,

elle ne fit point son lit. M. Abouzit

s’en aperçut, et lui en fit l’observa-

tion le lendemain; elle répondit

qu’elle l’avait oublié. Il ne dit rien

de plus, et le lit ne fut point encore

fait. Même observation 1e lende-

main, elle ne répondit que par une

mauvaise excuse; enfin, à la troisiè-

me fois, 1! lui dit: ‘Vous n'avez pas

fait mon lit; apparemment que c’est

un parti pris et que celà vous paraît

trop fatiguant. Au surplus, il n’y a

pas grand mal, et je commence à

m’y accoutumer”.

Elle se jeta à ses pieds et avoua

tout. 20°

(Paris, Versailles et les prov. au

XGVTII siècle).

  
 

ENCOURAGEZ NOS
ANNONCEURS.

 

  

Tel. No 89 . 48-De Frontenac

.Dr GABRIEL BONIN, B. A, D. M. V.
Médecin-Vétérinaire

Vendeur des Ecrèmeuses: Vioking Diabolo
Berthierville.
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ONDULATIONS PERMANENTES

N'importe quel genre:
au fer, a l'eau ete.

SALON DE BEAUTE

Melle Cécile Gendron

 

O
C
B
O
l
d
d
d
l
d
d
d

d
s

S
D
L

dr
ea
di
ad
od
eo
ls
do
lo
dv
do
fr
ed
ed
od
ed

      

 

   

 

No pd oeWears Moe lap np .

des prétres, qui ont pour eux du mé-

pris. Faites attention, mes enfants;

comme {ls sont les représentants de

Dieu, tout ce que vous dites retom-

be sur Dieu même. Vous feriez

mieux de’ prier pour eux. Il y en a

qui ne prient jamais pour leur pas-

teur: c'est être bien ingrat. Le pré-

tre, au contraire, prie constamment

pour vous.

Voyez comme vous êtes intéressés
à prier le bon Dieu pour, les prô-

\ Tae

"ea

ab distribuer comme bon lui semble”.
A)

-

les gencives, purifie et adoucit
l'haleine. Ells laisse aussi dane
la bouche une délicieuse sensa-
tion de fraîcheur et de propreté.
Procurez-vous-*n un tube au-
jourd’hui même et voyez quelles
autres intéressantes et jolies pri-

"mes, vous aont offertes ans le
‘abler brouillon.

mort.

Vous dites: mais c’est un hom-

me comme un autre... Certaine-

ment! Il est composé d'une Ame et

d'un corps comme un autre. Mais

c’est son Ministère qu’il faut regar-
der... Le hon Dieu a placé dans

ses mains tous les mérites de sa

mort et de sa passion pour nous les

distribuer comme un roi qui remet

4 son ambassadeur tous les trésors La Pharmacie Berthier
; __ ENRG  ...

; BERTHIERVILLE,
’

 <i 00 rueIberville-'7 4; so BERTHIERVILLE ‘

Hometeteete plo bo 00004 EE

TEL: 12 | ES RP. D”

Gaston ALLARD,
a AVOCAT
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Dr A.-D. Milot, =
B. À, D. D. 8. -

Chirurgien - Dentiste
Dentier sans palais, Traitementdes gemciyge 885
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«1 ENCOURAGEONS LES NOTRES |512 [ :

4  GARDONSN E :: OTRE ARGENT DANS NOTRE VILLE :
3 UE Il est temps de se réveiller! Depuis plusteurs années nous portons notre argent aux étrangers 5
i ~ tandis queles nôtres se plaignent du marasme des affaires. Si au lieu d'acheter chez les étrangers ©
+ nous gardions notre argent dans notre ville en encourageant toujours un canadien, nous verrions en a
€ peu de tempsla prospérité revenir parmi nous, car les milliers de dollars qui quittent notre munici- a
€ palité chaque année pour enrichir des étrangers, resteraient parmi nous et tous les nôtres en profi- =
= teraient. B

= i De méme que nous devons toujours donner notre préférence à un des nôtres, songeons aus- S
= si que chaque fois que nous faisons faire un travail par un étranger c’est autant que nous faisons >
= perdre ,aux nôtres. Aussi devons-nous toujours donner la préférence aux produits de chez nous. e
= Nous aiderons a faire augmenter le salaire de nos ouvriers, et indirectement nous en retirerons notre 3
= bénéfice. 5

= ; Faisons comme les autres races, encourageons-nous mutuellement, progressons ensemble =
4 : au lieu de nous détruire et nous jalouser. S
= De préférence encourageons NOS professionnels, NOS institutions, NOS manufacturiers, 5
= NOS marchands, et tous NOS hommes d’affaires sans exception. Nous pourrons plus tard placer =
5 nos fils et nos filles dans le commerce et ils auront le succès qu’ils sont en droit d'attendre. 5

= Cessons nos achats dans les villes étrangères, gardons notre argent chez-nous, donnons =
> toujours notre préférence aux magasins appartenant aux nôtres. *

= En tout temps, encourageons les maisons d’affaires qui affichent la Pancarte rouge de Si
5 L’ALLIANCE COMMERCIALE. Ce sont des maisons recommandables de chez-nous qui s’efforceront >
= toujours de nous donner pleine et entiére satisfaction. Ss
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Voici la liste des membres de l'ALLIANCE COMMERCIALE, Succursale: BERTHIERVILLE
JJ. V. BACON PHILIBERT DOUCET JOS. HUBERT

Manufacturier portes et chassis Barbier Epicerie-Restaurant
82 Montcalm. 42 d’Iberville. 205 De Frontenac.

MELLE GABRIELLE BARRETTE Tél.: 808 L. LARIVIERE
Modiste de Chapeaux ADRIEN DUCHARME Carosseries d’autos.

© ra ee oem 65 Frontenac Accessoires de Pharmacie Librairie 58 Frontenac.

‘ J.-S. BAYEUR : L.-A. DE GRANDPRE Tél.: 121

48 d’lberville. 59 Frontenac. Epicerie 38 d'Ib |
: Iberville.

J.-A. BEAUCAGE FERRIER DUBE
5 Barbier . blantier-plombi MIRADOR MANEGRE

61 Frontenac. Ferblantier-plombier Epicerie - Restaurant
89 De Montcalm. 39 Montcalm.

pooos BERTHIERVILLE AUTOMOBILE - —
nao Ltée. Tél.: 132 Tél.: 80

J.-A. Laforest. ROMEO BRISSETTE E. MARSEILLE

i Rue de Frontenac. GARAGE Ré GARAGE éral
5 ; 5 parations générales

W.-H. BOUCHER & CIE Réparations gonératescal 67 De Montcalm.
Barbiers Salon de Coiffure e calm. rE eT

ane 62 Frontenac. 4. 17 ART. or ;

J.-A. CAISSE FERRONNERIE de BERTHIER one de Vaudreuil.
. Epicier Ferronneries. Tél: 70

69 Frontenac. . o
43 De Frontenac.| PHARMACIE BERTHIER ENRCG.

JOS. CHAMPAGNE Tél.: 29 Prescriptions
Marchandises-sèches-coupons. Mme JOS. GENDRON Voisin du Manoir.

156 De Montcalm. Boucherie Tél: 110

Tél.: 70 | Salon de coiffure “MLLE MARGUERITE PILON
E LE COURRIER DE BERTHIERVILLE 50 d’Iberville. Salon de coiffure
" Pour vos travaux d’impressions. R-A. GERVAIS 55 d'Iberville.

Tél.: 31 Bijoutier . .200 Tél.: 62
G.-A. DAVIAULT

Marchand-Général. 77 De Frontenac. LEO POIRIER
: J.-E. GOUDREAULT Salon de coiffure

Tél.: 127 . 129 De Montcalm.
FRS DESROSIERS Photographe

Stn McColl Restaurant , 99 de Frontenac. Tél.: 119
41 Montcalm. ART. GOULET DR ANTONIO RENY

GILLES DESY Mdses-Séches Restaurant Chirurgien-DentisteMMEGILL 88 Frontenac
Modiste de Chapeaux 85 Montcalm. .

! 102 De Frontenac. Mme CHS GRANDCHAMP T6L: 805ROCHELEAL
WILLIE DESNOYERS Modiste de chapeaux Restaurant Taxi

Eplcerles-Fruits15tuMarchë. 41 d’Iberville. 77 Montcalm. )

- «TTT=~ Mme O. DOUCET | |. —A GUINARD- ——""#, TESSIÈR

Epicerie-restaurant Epicerie - Restaurant Marchandises sèches Hardes
9 Crémazie. 27 Ste-Geneviève.j 67 Frontenac.  
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LA LIGUE DE MORALITE PUBLIQUE
105, RUE STE-ANNE, QUEBEC.

Activités de la Ligue de Moralité Publique

Le 26 juillet dernier, Son Eminence le Cardinal Villeneu-
ve, 0.m.i., Archevêque de Québec, publiait une lettre pasto-
rale dans laquelle il rappelait tous les conseils de ses prédé-
cesseurs sur le trône épiscopal de Québec en matière de
moeurs électorales.

Et son Eminence ajoutait ceci: “Toutes les honnêtes gens
devraient se liguer contre la honteuse corruption des moeurs
électorales et la vénalité des votes qui se pratiquent au mépris
des règles fondamentales de la conscience.”

Cet appel de notre vénéré Cardinal n'est pas resté vain,
car des hommes intègres et dévoués, absolument en dehors de
tout mouvement politique, ont décidé de s'unir pour travailler
au bannissement de toute mesure propre à avilir le sentiment
de l'honneur chez nos concitoyens. _

Le moyen le plus efficace qui soit pour redonner à l’ac-
le du votant le caractère sacré qu’il doit avoir est. sans con-
tredit, l'engagement solennel de l'électeur, qui, par sa signa-
lure apposée à une requête, promet de s'en rapporter unique-
ment à sa conscience lors:il s'agira pour lui de poser un
geste aussi auguste.

- Quelques paroisses de Québec ont lancé le mouvementdi-
manche, le 25 août. Dans la seule paroisse de St-Charles de
Limoilou, 2500 signataires sont venus affirmer leur intention
bien nette de voter honnêtement, sans le concours de tous les
moyens propres à détourner leur intention.

C'est un succès complet. car ce chiffre de 2500 est le to-
tal de la population adulte de la paroisse.

Le mouvement de signaläires paraît devoir s'amplifier.
car de tous les coins de la province, on s'intéresse à cette cam-
pagne. ,

La Ligue de Moralité Publique qui a ses quartiers au No 105
rue Ste-Anne. Québec, offre des formules à prix modiques: 15
sous la douzaine ou un dollar le cent, franc de port.

L'ensemble des requêtes remplies doivent revenir au cen-
tre. Lorsque la campagne sera terminée, les officiers de la Li-
g£ue iront déposer le tout aux pieds de Son Eminence en té-
moignage d’estime.

Voici le texte de l'engagement que peut signer tout élec-
leur ou électrice:

“Nous\ soussignés, catholiques et Canadiens français,
pour la gloire de Dieu, l’honneur de notre sainte religion et
lc bien de notre patrie, voulons, conformément à la demande
de Son Eminence le Cardinal Villeneuve, o.m.i., dans sa lettre
en date du 26 juillet 1935, nous “liguer contre la honteuse cor-
ruption des moeurs électorales et la vénalité des votes qui se
pratiquent au mépris des règles fondamentales de la cons-
cience.”

En conséquence, comme témoignage public de cette vo-
lont®, nous nous engageons sur notre honneur de catholiques
«{ de citoyens:

10.—A assurer et à respecter dans chaque électeur la li-
berté absolue du vote, et à empêcher dans toute la mesure du
possible les moyens malhonnêtes de l’influencer:

2o—A empêcher de toutes nos forces comme de “graves
altentats à la justice. du moins a la charité”, tant dans les dis-
cours publies que dans les écrits électoraux, les calomnies,
médisances et révélations indiscrètes de choses qui tiennent
à la vie privée, contre les candidats ou les voteurs:

3o—A dénoncer et à empêcher de toutes nos forces comme
“trahison contre le bien public”, comme une faute grave con-
ire la dignité humaine et da Majesté divine. toute tentative d’a-
cheter les votes avec de l'argent. des promesses. de l'alcool, des
parjures, etc. .

4o—A réciter, chaque jour, un * Pater”, un “Ave” et I'in-
vocation ‘Saint-Jean-Baptiste, patron des Canadiens franiçais,
priez pour nous”, afin d'obtenir du Uiel des gouvernements
sincèrement dévoués au bien moral, social et économique de
notre peuple.

»Et nous avons signé”.

 

Environ 900 candidats pour
les 245 sièges. —
Six millions de voteurs.

Rosemont, a déclaré ouverte-
ment son adhésion au parti
stevenniste et offert même ses

 

Le 7 octobre prochain, jour
de la nomination, il y aura
plus de 900 candidats qui se
disputeront les 245 sièges de
la Chambre des Communes:
r'est encore vrai de dire::
“Multi vocati, pauci vero elec-
fi” mais surtout beaucoup de
désappointés.

Pour M. Stevens,

 

+" le conseiller J.-H: Brien, de  

services aux organisateurs.

Une femme-ministre dans
le futur cabinet Stevens.
Mlle MacPhail?

 

Ottawa. — Aprés le résultat
du Parti du Crédit Social en
Alberta, les observateurs poli-
tiques sont d'avis que le pro-
chain gouvernement pourrait
fort bien être dirigé par l'Hon.
M. Stevens: celui-gi aurait
I'intention d'inclure une fem-

me comme ministre dans son
cabinet et l'on parle de plus en
plus de Mlle Agnès MaoPhail
à ce poste, car elle aurait dé-
claré son appui au Parti de la
Reconstruction s'il arrivait au
pouvoir.

Choisi dans Maisonneuve.
 

Lorsque le président le dé-
clara candidat officiel du par-
ii libéral pour faire la lutte fé-
dérale dans ce comté, M. Sarto
Fournier, jeune étudiant en
droit à l’Université McGill de
Montréal, perdit connaissance
pour quelques minutes. La gra-
vité de l'heure? La responsa-
bilité future? La vision de sa
défaite ??

Histoire oubliée

De vieux lecteurs du Soleil
ont dû, s'ils se rappellent les
événements du passé, lire et
relire "avec un peu de stupé-
faction la phrase suivante qu’il
jetait, en gros caractères d'im-
primerie, dans un de ses arti-
cles d'hier. “Les libéraux sont
dpposés à la participation du
Canada aux guerres de l’Em-
pire.” Cette opposition à la
participation du Canada aux
guerres impériales, on ne l’a
guère vue lors du conflit an-
glo-boer, où le Canada envoya
des troupes, et encore moins
pendant la grande guerre eu-
ropéenne, où nous avons en-
voyé quelque 500,000 hommes
et où nous avons perdu quelque
2 milliards et demi de dollars.
Fait à noter et à ne uas perdre
de vue, de 1914 à 1917, le par-
ti libéral du temps vota tous
les budgets de guerre cana-
diens, à Ottawa, et il participe-
ra à toutes les campagnes en
faveur du recrutement de vo-
lontaires: pendant toute cette
période il fut en partie respon-
sable, à cause de la collabora-
tion des députés et des chefs
libéraux fédéraux avec le par-
ti conservateur qui détenait le
peuvoir, de tout ce qui regarda
la part du Canada dans les ex-
pédilions militaires, ete. La
brisure entre les partis ne
vint que lors de l’établissement
de 1a conscription et lors de la
formation du gouvernement
national. Et même toute une ai-
le du parti libéral quitta tem-
porairement les banquettes de
l'opposition, pour aider le mi-
nistere, voter avee Ini, l’ap-
puyer à fond jusqu’au bout de
la guerre, Après quoi elle re-
vint au parti presque en blor.

   

Tél. No. 37. 141 De Frontenac

Maurice Breton
AVOCAT

Vendredi et samedi seulement

Au bureau du Notaire Boivin

BERTHIERVILLE, P. Q.
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‘A votre service pour toutes vos

assurances”.

J. E. HAMELIN
128 De Frontenac C. P. 64 drerar

ET FEDERALE

 

le jeudi, 5 septembre 1925,
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TROIS OU QUATRE CANDIDATS DANS
BERTHIER-MASKINONGE

 

Nous apprenons qu'une
pression trés sérieuse est faite
auprès du candidat libéral of-
ficiel Me Emile Ferron à qui
l’on offrirait une position a-
vantageuse, afin de laisser le
champ libre & un aspirant
mieux vu des organisateurs. Ce-
pendant et c’est ce qui mêle
les cartes, M. Desjarlais aurait
déclaré que si cet aspirant
n’est pas de Maskinongé, il se
jetterait dans la bataille jus-
qu’au bout.
Du côté conservateur, on

parle toujours de M, J. A. Bar-
rette qui sans avoir donné sa

parole définitive, se rendra
aux désirs de ses amis, qui
semblent très confiants pour
lui devant le mécontentement
des libéraux.
Quant à l'organisation sta.

venniste, elle aurait décidé de
mettre un candidat ici comme
dans tous les comtés de la pro-
vince, mais seulement à dl
dernière minute.
De sorte que la lutte se fera

peut-être à trois, peut-être à
quatre? Elle sera surementin-
téressante.

La Rédaction.

Er

Le rédacteur du Soleil ne par-
le évidemment pas du passé
quand il dit que “les libéraux
sont opposés à la participation
du Canada aux guerres de
l’Empire”. Parle-t-il pour le
présent et pour l'avenir, et au

4
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KINO-PETROL
Supprime les démangeaisons

Arréte la chute des cheveux

Détruit les pellicules. {

— Vendu par —

nom même du parti? Ce serait
tant mieux. Mais il faudrait
qu’on eût de ses chefs même
la confirmation de cette atli-
tude. La parole de M. Barnard
ne suffira pas aux électeurs.
“Le Devoir.” 
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La Pharmacie Berthier Enrg.
Berthierville.   
 

  
ALCALINE — LITHINEE —

La Cie Canadienne des Agences
Modernes,

6614 Ave. Delorimier,
MONTREAL. 
a(tit
duDSi

procurent économiquement la meflleure Eau de table et de régime

SONT TRES EFFICACES CONTRE:

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie, de la Vessie.
de la Peau, de l'Estomac et de l’Intestin.

Une boîte de Lithinés contient 12 paquets suffisants pour

12 grosses bouteilles d’un litre.

PRODUIT DE FRANCE

— EN VENTE PAR —
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PETILLANT — DIGESTIVE

LaPharmacie Berthier Enrg.

Voisin du Manoir

BERTHIERVILLE.  
CULOPDILIPIEOIIDEILLEPOOPIOOCOPPOVEOLIIPLOPDIHOI00Y Mlle Lorraine Roy

donnera de nouveau en septembre prochain
des cours de

MUSIQUE—DICTION—CLASSE

ainsi que le cours spécial pour les petits.

cms coco —- Ouverturefixée au +septembre,“7777

+40006000000000000000000000000000000060000000000000

S
é
4
s
e

 


